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Aujourd’~~~. le théâtre, c’est ça!
Dans sa tournée, avant Paris À la même vitesse ou plutôt frança

Uniqu

et le Théâtre de la Tempête, la dans la lenteur avec laquelle il Comm
Compagnie Bei~a etsadernière découvre le sens de l’histoire des vio
création Amnes,’a ont fait escale, le d~ma
le temps de trois représentations Un~ Ville poi
au Collectif i 2 : une, fameuse sur le pouvoir BoUrgec
expérience pour les nombreux Quelle est-elle, cette histoire? Exposil
jeunes présents, mais aussi pour Un~sur le pou- collectjo
les plus ~iéùx~ qui en ont pris voir, ~omm~nt il transforme 19 awil),
pléin la vue; MèrTie si l’obscurfté ceux qui l’éxe~cent ceux qui sélection
dominé, ~Ustementpour lais~e~ l’erftourént et comment il broie national
aux spectateurs la liberté d’éclai- le peuple. Medhj l’une des vic- l’exposftj~
rer ~ leur guise ~ettepro~5ition times du Pouvoir après en avoir octobre d~

Posons d’abord le décor: été un proche est l’un des fils ~ compagnie Beïna Berna a faft es~Ie au COllectif 12 pour 9 h-12 h;
invisible souveht. il se révèle par. conducteu~ de cette fable, avec trois représentations fériés:i4
fulgurances,a~~~~ de replonger un roi,cjes courtisans lnformatio
dans~ pého~brè ou carrément Tiens, ceuxlà parlent fran~is comme on transmet: en domi- tous. Amnes,’a évoque ce qu’on Médftatioi
le noir: Sauf ~ue ses apparitions la langue do~inànte alors què nant~dominé Et pourtant une oublie, et cette Amnesialà, on et des cath
sont ~avâm~e~t agencées l~ femmes, mères, épouses, langue commune s’en dégage n’est pas près de l’oublier, est propos~
pour amener ~e ~pe~ateur à en padent arabe(avec sOus-tftrage). grâce au théâtre. Cette langue concou~ de
d&ouvrirpe~.~ peu la beauté Ici, on P~rle comme on~pense et est belle, poétique et acce~jble à E. O. conseillée :1
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